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Le canton de Vaud en partie épargné par les tempêtes du début de l’année 

Nos forêts ont été fortement malmenées lors des épisodes tempétueux du mois de janvier dernier. Dans le 

canton de Vaud, le volume total de chablis provoqué par ces tempêtes est estimé à 40'000 m3, ce qui 

représente environ 10% de la récolte annuelle de bois. Ces bois cassés ou renversés sont en grande partie 

dispersés ou présents par petits groupes, ce qui augmente le travail nécessaire pour leur exploitation. 
 

Au niveau du marché, nous pouvons écouler ces quantités sans problèmes majeurs. La situation est plus 

contrastée dans certaines régions de Suisse où les volumes sont plus importants, comme dans le canton de 

Berne où les chablis représentent pas loin de la moitié d’une exploitation annuelle. Toutefois, sur le plan 

national, nous pensons que la bonne demande en sciages qui perdure permettra rapidement d’absorber 

ces volumes. Pour cette raison, La Forestière a comme position de ne pas entrer en matière sur des baisses 

de prix, même momentanées. 

 

ForêtSuisse réactive le groupe parlementaire Forêt‐bois du Parlement. CO2 au menu. 

Sous l’impulsion de son président Daniel Fässler (CN, PDC, Appenzell‐Rhodes Intérieures), une séance 

d’information sur divers thèmes touchant la forêt a été organisée par ForêtSuisse le 13 mars dernier à 

l’intention du Groupe parlementaire forêt‐Bois du Parlement suisse. 

Cette manifestation a été l’occasion de rappeler le rôle important joué par la forêt dans l’application de la 

politique climatique de la Confédération, notamment en matière de bilan CO2. L’exploitation raisonnée du 

bois de nos forêts, et son utilisation en cascade, sont des éléments majeurs de cette politique et 

ForêtSuisse compte bien faire reconnaître ces prestations à leur juste valeur. 

Lors de cette séance, la seule présence romande était assurée par Mme Alice Glauser (CN, UDC VD). 

 

Mises de feuillus de la saison de coupes 2017‐18 

Prix satisfaisants pour des volumes plutôt modestes, c’est ainsi qu’on pourrait résumer le résultat des deux 

mises de feuillus de l’hiver 2017‐18.  

C’est devenu une constante, le chêne a de nouveau fait le spectacle lors de ces deux éditions : avec des prix 

moyens, toutes qualités confondues, de CHF 274.‐ en décembre et 214.‐ en mars (différence de prix qui 

s’explique par la différence de qualité des lots), il n’y a que le noyer pour faire mieux. Ou presque, car deux 

petits lots d’érables partiellement ondés ont été acquis par un connaisseur pour un prix net dépassant CHF 

770.‐ au mètre cube lors de la mise du 14 mars. Lors de cette même édition, hêtre et frêne ont fait 

meilleure figure que d’habitude, laissant espérer que ceci soit le signe d’une tendance à nouveau plus 

ferme pour ces essences. 

 

Bostryches : augmentation des populations et du risque pour 2018 

Le WSL, Institut fédéral de recherche sur la forêt, la neige et le paysage, effectue depuis plusieurs années 

un suivi des populations de bostryches dans les forêts du pays. Constat : Les foyers d’infestation sont en 

augmentation depuis 2012, et il faut remonter à 2006 pour trouver un nombre plus élevé de foyers 

d’infestation qu’en 2017. Avec un nombre élevé d’arbres malmenés par les récentes tempêtes et affaiblis, 

la situation pourrait devenir critique en 2018 si les conditions climatiques devaient se montrer favorables 
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au développement de ces insectes, comme des périodes prolongées de sécheresse. 

La situation est analogue en Autriche, où les volumes de bois bostrychés ont atteint des records en 2017. 

 

Tableau : volume d’arbres atteints et foyers d’infestation du bostryche typographe en Suisse 

Source : WSL 

 
 

Voir aussi sous : https://www.wsl.ch/fr/news/2018/03/scolytes‐la‐situation‐saggrave.html 

 

 

Bâtiments cantonaux : l’Etat de Vaud fait le choix du bois local, bravo ! 

Depuis quelques mois, plusieurs annonces concernant les bâtiments cantonaux ont retenu l’attention des 

partisans du bois : Il y eut d’abord la surélévation, toujours en cours, du bâtiment de la rue de l’Université 5 

d’une surface de 780 m2. Puis plus récemment, le projet avant‐gardiste de la Maison de l’Environnement 

qui sera construite principalement en bois et en pisé à Epalinges. Cerise sur le gâteau, on entend parler ces 

jours‐ci d’un projet déjà bien avancé d’extension d’un gymnase représentant dix‐sept salles de classe 

construites sur trois niveaux. Au total, plusieurs milliers de m3 de bois, dont une grande partie issus de 

forêts cantonales, seront ainsi mis en œuvre dans des bâtiments propriété de l’Etat. 

 

Nous constatons avec satisfaction que les multiples avantages de la construction moderne en bois ont 

réussi à convaincre les décideurs du Service cantonal des immeubles, patrimoine et logistique (Sipal). Nous 

les remercions pour cette attitude, qui est d’ailleurs en parfaite cohérence avec les engagements pris au 

niveau politique en termes de développement durable. Le secteur forêt‐bois est résolument prêt à relever 

d’autres défis dans ce domaine, et se réjouit de pouvoir fournir la matière première nécessaire. 
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